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Lors de la première semaine 
des vacances, les 48 enfants 
inscrits à l’accueil de loisirs 
3-9 ans se sont immiscés dans 
le monde des films Pixar. En-
cadrés par six animateurs, Co-
rinne, Patricia et Pauline pour 
les 3-5 ans, Franck, Marie et 
Luna pour les 6-9 ans, placés 
sous la direction de Céline 
Bourdot, ils ont pu réaliser des 
masques Woody ou encore 
des dessins 3D des aliens ins-
pirés de la série des films Toys 
Story. Partis à l’aventure en 

suivant Buzz l’Eclair vers l’in-
fini et même au-delà, les en-
fants ont été sollicités pour se 
dépenser au rythme des péri-
péties du héros interstellaire.

Cette semaine, les enfants 
voyagent dans le film Mons-
tres et Cie pour terminer avec 
une gigantesque kermesse 
spéciale Halloween le ven-
dredi 30 octobre, avec chasse 
aux bonbons pour tout le 
monde.

Bref des vacances de la Tous-
saint inoubliables !

Confection de masques pour les plus petits.

Heillecourt  Vacances

A la chasse aux bonbons 
à l’accueil des loisirs

La rencontre avec Laurent Petit-
mangin, organisée par les média-
thécaires Périne Mangin, David 
Garcia-Parrilla et Vincent Tisot a 
été un succès. « Nous sommes très 
contents de vous retrouver si nom-
breux pour la relance de notre ani-
mation et d’accueillir un auteur qui 
a déjà reçu le prix littéraire Georges- 
Brassens ainsi que le prix Stanislas 
du premier roman. Il est en en lice 
pour d’autres prix littéraires. »

David mène interview de l’auteur 
et Périne lit des passages de ce livre 
d’amour.

« C’est un roman d’amour témoin 
de notre époque. Dans “Ce qu’il 
faut de nuit”, c’est la fragile cons-
truction d’un jeune garçon orphe-
lin de mère dans la Lorraine du 
pays haut. Ce premier roman est 
tout imprégné d’enfance lorraine, 
avec une fragile relation père-fils, 
une histoire d’amour fraternel qui 
ne s’exprime pas facilement et 
d’adolescence en manque de repè-
res. Ce roman n’est pas autobiogra-
phique, j’ai plongé dans mes souve-
nirs de terrain de foot du dimanche 
matin, quand l’air est encore humi-
de de fraîcheur… » La scène inau-
gurale dit tout cela.

« J’ai eu envie d’écrire ce roman 
depuis très longtemps. C’est une 

scène qui va guider le livre. J’ai vécu 
à Metz toute ma jeunesse, la Lorrai-
ne du Pays Haut est une belle ré-
gion abandonnée par Paris, mais el-
le ne se laisse pas aller, elle est 
contrastée, loin d’être une région 
désespérée. Les Lorrains ne sont 
pas exubérants, ils sont riches de 
non dits et de silence. »

La séance de dédicaces a clos la 
rencontre, l’auteur a réalisé un exer-
cice de style à part entière pour cha-
que lecteur.

➤ Prochain rendez-vous du 2 rue 
de Malines le 14 novembre avec 
une lecture surprise.

Un exercice de style pour 
chaque dédicace.

Vandœuvre-lès-Nancy  Livre

Laurent Petitmangin dédicace 
son premier roman Ludres

Restriction 
de circulation
Rénovation complète de la 
chaussée : reprise de la 
structure, réinstallation des 
réseaux d'eaux (pluviales et 
usées), d'électricité, d'éclai-
rage public et téléphonique. 
Circulation fermée entre l'in-
tersection comprise entre la 
rue Goncourt et l'impasse 
Rimbaud.  
Tous les jours. Jusqu'au vendredi 
29 janvier. 
Tél. 03 83 26 14 33. 

Pulnoy
Conseil municipal
Jeudi 29 octobre. À 18 h 30. 
Mairie. 
Coupure d'eau 
Mercredi 28 octobre. De 13 h à 16 
h. 
Coupure dans le cadre de 
travaux d'amélioration du 
réseau d'eau potable :  rue 
du Breuillot, rue de Preny, 
allée du Pain-de-Sucre et al-
lée d'Amance. 

Saint-Max
Permanences de l'OMPH
Mercredi 4 novembre. De 9 h à 11 
h. Mairie. 
L'Office municipal passerelle 
handicap se tient à disposi-
tion et accueille pour écou-
ter et soutenir dans les dé-
marches administratives. 
Possibilité de prise de ren-
dez-vous au 06 68 75 26 49.   

bloc-
notes

fiers de ce que nous avons 
construit hier » a souligné 
Georges Bousleiman.

Le chef d’entreprise a, dans le 
même temps, remarqué le po-
tentiel de la ville. La présence 
sur son territoire de grandes 
écoles de l’université de Lor-

raine, d’établissements et de 
laboratoires de recherche, du 
CHU et du technopôle sont à 
ses yeux de précieux atouts 
pour favoriser de nouvelles 
installations d’entreprises et 
pour lui permettre de rayon-
ner au niveau national.

Georges Bousleiman (à droite) a découvert avec curiosité 
l’architecture du château du Charmois.

N ous avons besoin de la vi-
sion des professionnels. 

Nous sommes ouverts à la di-

versité des regards sur le loge-
ment » a expliqué Stéphane 
Hablot, maire de Vandœuvre.

PDG de la société régionale 
3B spécialisée en aménage-
ment foncier urbain et en pro-
motion immobilière, Georges 
Bousleiman, a pleinement ap-
précié le château du Charmois 
comme « un bel objet architec-
tural qui a prêté son cadre à 
une rencontre thématique ». 

Attentif au passé des lieux où 
sa société intervient, Georges 
Bousleiman fait toujours ap-
pel à un historien en amont de 
ses projets.

Aussi a-t-il insisté sur l’intem-
poralité de l’architecture : 
« Aujourd’hui, réhabiliter un 
site ou construire, c’est respec-
ter l’identité du territoire et de 
l’existant, et créer un lien avec 
demain. »

« Etre fier demain 
de ce que nous construisons 
aujourd’hui »

Eloigné de cette approche, le 
fort contraste entre les anciens 
quartiers de Vandœuvre et la 
ville nouvelle sortie de terre à 
la fin des années 50. Cela a 
suscité sa curiosité.

« Il nous faut garder à l’esprit 
la nuance entre habiter un lo-
gement et y vivre. Urbanisme 
doit rimer avec humanisme. 
Nous devrons, demain, rester 

Vandœuvre-lès-Nancy  Rencontre

La ville à la loupe : « Urbanisme 
doit rimer avec humanisme »
Invité l’été dernier par un élu 
alsacien à visiter des éco-
quartiers réalisés chez nos 
voisins, Stéphane Hablot a 
promis d’accueillir leur con-
cepteur à Vandœuvre. Geor-
ges Bousleiman, a « obser-
vé » la ville.

Écoquartier : une démarche globale
« La construction d’un écoquartier est une démarche globa-

le privilégiant les écomatériaux, prenant évidemment en 
compte le changement climatique, incluant la végétalisation, 
excluant la voiture autant que faire se peut, favorisant la 
mixité et les rencontres entre les habitants avec des lieux 
communs dédiés dont des jardins partagés. La conception 
doit se faire par le prisme d’une échelle à taille humaine » 
explique Georges Bousleiman. Lorsque cela s’avère oppor-
tun, sa société associe tant de futurs locataires que d’artistes 
à la réflexion sur de nouveaux projets.


